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Stades ; 3 à 6 feuilles ; avec les condi- 
tions plus douces et humides, les petits 
colzas commencent à rattraper leur re- 
tard. 

Ravageurs 

Pucerons 

La situation est hétérogène. 

Certaines parcelles sont peu atteintes ou 
indemnes, par exemple à ; 

- Chaveignes, Chambourg, La Chapelle 
Blanche, Autrèche (37), 

- Sassierges St Germain (36), 

-nord du Cher, Rians (18), St Loup des 
Chaumes. Avord, Ste Solange, 

- Courbouzon, Vallières les Grandes, Le 
Breuil(41), 

- Chilleurs aux Bois, Césarville, La Cour 
Marigny, Adon, St Maurice/Aveyron, Fé- 
rolles (45), 

- Ormoy. Mesnil Thomas (28) ; 

D’autres parcelles présentent des infesta- 
tions moyennes à importantes ; 

- Dame Marie les Bois-37- (50% des 
plantes avec de petites colonies). 

- St Martin des Bois-41- (100% des plan- 
tes atteintes dans le témoin), Savigny/ 
Braye (80%), Romilly du Perche (80%). 

- Coudray-45- (44%). Chantecoq (12%). 
Poilly lez Gien (45 à 55% ). Boy nés ( 1 2%). 
-Bonneval-28-(32%),LesChatelliersN.D. 
(40%). Ecublé (76%). Le Puiset (53% 
dans le témoin). 

Dans les parcelles traitées il y a environ 1 0 
jours, on n’observe pas de nouvelle coloni- 
sation (Le Puiset -28). 

Seuil d’intervention : 20% de pieds 
avec pucerons, pendant les 6 premiè- 
res semaines de végétation. 

Grosses attises 

Dans la majorité des secteurs, le vol reste 
faible (37. 36, 1 8. majorité du 41 . 45, 28) . 
Dans quelques sites, on observe à nou- 
veau des captures importantes ; 

- Loir et Cher -Savigny/Braye (+18 nouvel- 
les captures). Romilly du Perche (+14), 

- Loiret -Césarville (+10), Coudray (+21 ), 
La Cour Marigny (+135), Treilles (+22). 
Chantecoq (+22). Adon (+8. 26 en cumul). 
St Maurice/Aveyron (+8, 27 en cumul), 

- Eure et Loir - Mesnil Thomas (+39), 
Chatelliers Notre Dame (+15). 
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Rappel du seuil d’intervention : 25 à 30 
captures, jusqu’au stade B6. 

Si le seuil est atteint, prévoir une inter- 
vention dans les prochains Jours, quand 
les conditions seront favorables. 
Rappel : la persistance d’action des py- 
réthrinoïdes à cetteépoque estd’environ 7 
à 10 jours. 

Charançon du bourgeon terminal 

Les premières captures ont été observées 
en fin de semaine dernièreà Chambourg- 
37-, HenrichemonM 8-, Souvigny en Solo- 
gne-41-, St Loup de Gonois-45-, Mesnil 
Thomas-28-. 

Pas d’intervention pour le moment, 
attendre la confirmation du voi. 

Maladies 

Phoma 

La maturation des périthèces est bien 
avancée. Toutefois, sur pièges passifs 
comme sur capteurs dynamiques, on n'ob- 
serve pas encore de pic significatif de 
projections de spores, sauf sur le site du 
Chaumoy (18). Des pics de projections 
seront probablement observés en cas de 
précipitations importantes. 

Au champ, quelques macules sont visi- 
bles. sur feuilles ou cotylédons. 

Pas d’interventions trop précoces ; 

* la persistance d'action peut être insuffi- 
sante. 

* elles n’ont pas une meilleure efficacité 
que des interventions faites peu après le 
pic de projection, 

* elles sont inutiles si le risque ne se 
confirme pas. 

- Dans la majorité des cas, pas d’inter- 
vention pour le moment, attendre la 
confirmation du risque. 

- Dans le secteur du Chaumoy, inter- 
vention uniquementdans les parcelles 
à risque. 

Remarques : 

* de nombreuses parcelles ne sont plus à 
risque (stade avancé, croissance vigou- 
reuse) ; 

l'an dernier, les attaques de phoma 
avaient été favorisées par des facteurs 
aggravants particuliers, qu’on n'observe 
pas forcément cette année : 

- allongement de l’hypocotile dans les 
parcelles avec présence importante de 
pailles en surface, 
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'Charançon du 
bourgeon ter- 
minal : Quelques 
nouvelles 
captures 
-Grosse altlse : 
des vols toujours 
dans les mêmes 
secteurs 

- Puceron : 
population en 
augmentation 
dans les 
parcelles 
atteintes 

- Phoma : 
toujours pas de 
projection 
significative de 
spores 

Céréales 

- Ravageurs ; 
surveiller les 
pucerons et les 
ctcadelles dès la 
levée 
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- élongation (forte disponibilité en azote à l’autom- 
ne, due à des reliquats importants et une miné- 
ralisation forte, densités élevées, mois d’octobre 
particulièrement chaud), 

- faible vigueur des derniers semis, à cause des 
températures froides de septembre 2001 . 

Dans les parcelles à risque, où l'intervention sera 
réalisée (aux pics de projections), pensez à 
laisser une zone témoin sans traitement fon- 
gicide. témoin permettra de juger a posteriori 
de la pertinence et de l'efficacité de l’intervention. 

Céréales 

Stades : levée pour les semis très précoces ; 
poursuite des semis. 

Cicadelles 

Les conditions climatiques leurs sont actuelle- 
ment un peu moins favorables (pluie, fraîcheur), 
mais dans certains secteurs, les populations 
sont importantes. 

Pucerons 

Le dessèchement précoce de certaines parcel- 
les de maïs favorise les vols de pucerons qui 
quittent cette culture. On observe un vol assez 
important à la tour à succion de Fleury les 
Aubrais, et des infestations importantes sur 
pots-pièges (Fleury les Aubrais-45- et Bonneval- 
2S-). 


Quelques ailés sont observés sur les premières 
parcelles levées (Cher). 

Présence de ces deux ravageurs à surveiller 
dès la levée. 

Pour Info 

Maïs 

- Dans certaines parcelles, des dessèchements 
relativement précoces ont pu être observés (pieds 
isolés ou foyers) avec ; 

. un pourrissement du bas de la tige. 

. de la verse, 

. parfois un noircissement des racines. 

Une observation attentive permet de repérer des 
petites boules noires (périthèces) sur la base des 
tiges. 

Ces symptômes sont dus à la fusariose. 

- Les résidus de récolte de maïs sont brûlés dans 
certains secteurs. Rappelons que cette pratique 
n'est pas autorisée en tout lieu et en tout temps 
(vérifier auprès de la mairie). 

Ces feux ont aussi des inconvénients (fumées, 
pertes de matière organique). 

Ils sont peu efficaces pour la gestion des mala- 
dies (fusariose) et ravageurs (pyrales) : la meilleu- 
re solution pour diminuer l' inoculum consiste à 
favoriser une dégradation rapide des résidus avec 
un broyage soigneux et un enfouissement peu 
profond. 


Rappel sur la réglementation 

Autorisation de mise sur le marché (AMM) et autorisation de distribution 
pourexpérimentation (ADE) 


1) Tout produit utilisé pour lutter contre des agents 
phytopathogènes doit faire l'objet d'une autorisation 
de mise sur le marché par le Ministère de l'Agricultu- 
re. de l'Alimentation, de la Pêche et des Affaires 
Rurales, même s'il s'agit de substances naturelles ou 
de micro-organismes déjà présents dans le sol à l'état 
naturel . Ce principe est fixé dans le cadre générai de la 
Directive 91/414/UE et plus particulièrement pour les 
micro-organismes dans le cadre de la Directive 2001/ 
36/UE. 

2) Cette autorisation de mise sur le marché est destinée 
entre autres à garantir une efficacité du produit commer- 
cialisé, une qualité homo^ènedu produit, une innocuité 
pour l'utilisateur, pour le consommateur et pour l'envi- 
ronnement. 


3) Les études d'efficacité préalables à cette autorisa- 
tion de mise sur le marché sont quant à elles 
soumises à une autorisation de distribution pour 
expérimentation délivrée également par le Ministère 
en charge de l'agriculture. 

4) Toute Infraction, notamment dans le cadre de 
commercialisation ou d'utilisation (à des fins d'expéri- 
mentation ou de traitement) de produit non autorisé, 
constatée par les agents du Service Régional de la 
Protection des Végétaux de la région Centre entraînera 
la rédaction d'un procès-verbal d'infraction qui sera 
transmis au Procureur de la République. 


